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Le sevrage dans la ferme de naissance 
et l’engraissement de bœufs de races 
laitières sont maintenant soutenus.

Il faut de nouvelles perspectives pour les veaux bio des races 
laitières. Il est plus que temps puisque les veaux possédant 
une génétique de race laitière sont le plus souvent vendus à 
l’âge de 4 à 5 semaines avec un poids d’environ 75 kg à des 
exploitations d’engraissement intensif de veaux ou de tau-
reaux. La sélection sur l’augmentation du rendement laitier 
rend l’utilisation des veaux mâles toujours plus difficile pour 
l’engraissement au pâturage.
	 La vente des veaux bio sur le marché conventionnel est un 
problème éthique parce que les exigences de l’agriculture bio-
logique en matière de pâturage et de confort des animaux ne 
sont pas remplies. Le transfert précoce rend en outre souvent 
nécessaire l’utilisation d’antibiotiques non spécifiques. La 
santé des veaux est presque toujours meilleure quand ils sont 
sevrés là où ils naissent – avec de bonnes conditions d’élevage 
et d’alimentation on peut se passer d’antibiotiques. À l’âge 
de 4 à 5 mois les veaux ont un bon système immunitaire et 
peuvent se nourrir de fourrages grossiers comme de l’herbe, 
du foin ou du silo d’herbe. 

Veaux sevrés et bœufs lourds
Il faut des veaux en bonne santé pour la production herbagère 
de viande de bœuf avec très peu d’antibiotiques. C’est pour-
quoi Bio Suisse finance le projet «Bœufs lourds» qui, avec le 
FiBL, encourage aussi le sevrage dans la ferme de naissance 
qui n’est plus pratiqué que par une minorité de fermes lai-
tières. On ne sait souvent plus comment les veaux doivent 
réellement être sevrés. Le Service de conseils du FiBL veut 
donc redonner aux producteurs le savoir-faire qui tourne 
autour du sevrage des veaux. Il y aura des formations et des 
échanges à propos des techniques de travail et d’alimentation 

(voir l’encadré). Différentes possibilités allant jusqu’aux paie-
ments directs vont aussi être étudiées pour que le sevrage de-
vienne financièrement plus intéressant – entre autres parce 
que les agriculteurs fournissent ainsi une importante contri-
bution à la diminution des antibiotiques.

Engraisser des bœufs de races laitières
Le sevrage dans la ferme de naissance fournira des remontes 
de races laitières pour l’engraissement. Les génisses de pâ-
ture et les bœufs lourds qui sont tués à un poids de 350 à 
400 kilos PM fournissent des morceaux nobles et de la viande 
de fabrication. Or le marché est justement demandeur pour 
cette dernière. Un concept de vulgarisation va donc soutenir 
les producteurs qui s’intéressent à l’engraissement de bœufs 
lourds, qui peut être particulièrement intéressant pour les 
domaines sans bétail – notamment parce que cela permet 
de recevoir les contributions de base et celles pour la PLVH. 
L’élevage des bœufs lourds demande une infrastructure adap-
tée notamment à cause des poids vifs plus élevés. Un des 
principaux facteurs de réussite est finalement la coopération 
permanente entre les producteurs de lait bio et les engrais-
seurs bio.  Bernadette Oehen, FiBL	 •

Des bœufs de races laitières sont déjà engraissés dans la ferme Oberli à Eptingen pour le projet «Bœufs lourds».  Photo: Stefan Schürmann

Veaux laitiers à engraisser en bio

 
«Filières de la viande bovine bio Bourgeon: 
potentiels et défis»
Cours organisé par le FiBL et la FRI à
Courtemelon JU, 01.03.2017, de 9h15 à 16h15
Avec visite de la ferme de Romain Beuret à Courchapoix
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